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La poesie lyrique (In nord de la France a parconru, au moyen ftge, deux
periodes bicn distinctes : d'abord originale, eile s'est de bonue lieure
asservie &, l'imitation des ceuvres meridionales 011 courtoises. — II ne
s'agit ici que de la premiere de ces deux periodes XV

Dans qnel sens il est juste d'appeler populaire cette poesie lyrique ante-
rieure ä l'influcnce courtoise. — A-t-elle peri tout entiere, ou laisse
quelques traces dans certains genres, tels que la romance, la pastou-
relle, Taube, etc. (genres objectifs)? — Theories de Diez, de 'Wacker-
nagel, de M. Aubertin. — Ecstrictions qu'on doit y apporter. — Ce3
divers genres portent dejä l'empreinte de l'esprit comtois. Mais i!s
reposent sur des thimes qui devaient 6trc populaires xvi

Ces themes peuvent etre retrouves : 1° dans les refrains; 2» dans les imita-
tions etrangires. — Essai de reconstitution de notre poesie lyrique
originale. — Discussion des objections que cettc tentative peut EOU-
lever. — Questions abordeei? oa reserrees XXI

PREMIERE PARTIE

LA POßSIp; FRANgAfSE EN FRANCE

CHAPITEK I

LA PAST0Ü11BLLE

I. En quoi consiste la pastourelle. — Son origine; Iheorie de M. Groeber et
r6futation. — Ce genro se compose essentiellement de trois elements :
1° un debat amoureux; 2" une oarystis; 3° un gab. — II n'est pas popu-
laire, mais aristocratique. — II est ne au Midi; preu?es. — Discussion
de l'opinion de Brakelmann et de M. Schultz 10-30

34
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II. Histoire du genre : 1" en Provence, oh il subit proiondement l'infiuence
* de la societe courtoise et suit Revolution ordinaire de la poesie pas-

torale; 2" dans la France du nord, oh il reste plus voisin du theme
primitil ou plus fidole ä la rcalite 30-44

CHAMTKE II

LE DEBAT

I. Distinction entre le jeu pati et le d6bat proprement dit ou teiison. —
Le jeu parti, constitue assez tard comme genre Iittöraire, eemble avoir
passe du Midi au Nord. — Le debat est plus ancien : ses diverses
origines 45-8

II. Les plus anciens debats lyriques appartiennent au Midi. — Ce genre est
assez rare au Nord. — Forines qn'il y revet : 1" debats purs et simples
(entro deux personnages recls ou deux abstractions); 2° debats pre-
cedes d'une introduction narrativc. — La discussion de theories amou-
reuses s'y introduit : transition entre le ddbat et le jeu parti.. 49-60

CHAP1TRE III

L'AUBE

I. Traits caracteristiqucs du genre et personnages stereotypes. — Origine :
theories de Bartsch et de M. Stengel. — EI6ments : 1° Separation des
amants; 2° chant du veilleur. — Le chant du veillenr n'est pas le
plus ancien : en cflct, dans certaiues formes populaires de l'aube, il
est rcmplace par ie chant d'un oiseau, trait qui Hii-mSme n'est peut-
Gtre pas primitif. — D'oii vient le personnage du veilleur? — Chants
du matin antericurs ä l'aube 61-75

II. A quelle epoque est nee l'aube amoureuse? — C'est en Provence qvt'elle
a d'abord apparu teile que nous la connaissons, mais le genre pro-
vcncal a peu influe sur le genre francais. — Leur histoire 75-83

CHAPITRE IV

LA OHAKSON DRAMATIQUB (SOS D'AMODE).

1. Analyse. — Les picces de ce genre ne aont autre chose que des chansons
. .de mal vuiriecs influcneees par la pastourelle, et pourvues du debut

habituel a celle-ci. — Origino mdridionale et courtoise de la chanson
de mal marite 84-91

H. Varietes du genre : Dialogue entre le poete et la mal mariee;,entre
celle-ci et son epoux. — Nouvelle modiueation : chansons purement
courtoises attribuees ä des femmes : chanson d'une femme qui aime
Bans Ctre aimee; dont ramant part pour la croisade. — Conclnsion
des precedents chapitres 91-101
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CHAPITKE V

LES KEFEAIKS

I. Sens actnel dn mot. — Ce qiron entend par re/rnin dans la poesie du
moyen ägc : tres conrt morceau ajoute ä nn Couplet dont il est inde-
pendant par le sens et la melodie. — Etymologie du mot. Comment

' s'explique l'emploi ci-dessus indique. — Les refrains ne sont pas com-
plets dans leur etit actuel. Preuves : 1« ils ne sont ordinairement
pas rimes: 2° le sens en est souvent tronque; 3» nous possedons quel-
ques pieces dont les refrains nous sont aussi parvenus isolement. —
Les retrains sont des fragments de chansons ä danser qui etaient, des
le commencement du xm« siecle, identiques, par Ja forme, aus ron-
dels du xiv« ' 102-13

II. II y a donc une immense lacune dans notre poesie lyrique. Est-il pos- }
sible, est-il utile de la combler? — Les refrains eux-memes, pour la f •
plupart, ne sont pas anciens et n'appartiennent pas, comme on l'a
cru jusqu'ici, ä Ja poesie popnlaire. — En efiet, les osuvres qui nous
les ont conserves sont du xille et du xiv« siecles, et ne sont pas, en
general, beaueoup plus anciennes qu'enx-mtttnes. De plus, on y
retrouve les theories et jusqu'aux expressions habituelles a la poesie
courtoise. — Cependant, il ne laut pas les considerer tous indistine-
tement comme modernes : ceux qui ont un caractere dramatique ou
narratif sont anterieurs aux autres. — Peut-on retrouver les sujets

, traitös dans les pieces dont ils sont les fragments? Otti, en s'adres-
sant aux poesies etrangires qui ont imite la n6tre de bonne heure,
et qui representent une phase poetique que les textes francais nous
permettent ä peine de deviner 114-24

III. Objet de la seconde partic de ce travail et m6thode qui y sera sni-
vic 114 24

DEUXIEME PAR'J'IE

i A POliSlE FBAMCAISE A L'jiTIlANGER

CHAPITES I
ETCDE, DANS DIVERSKS TOKSIES ETKANGKIiES, DKS PEINCIl'AUX

THEMES LYUIQÜES

I. Formes etrang6res des genres existant en France. — Pastonrelle : Jcs
formes allemandes et italiennes, etant peu anciennes, no sont pas •
instruetives; les formes portugaises nous fönt remonter plus haut dans
l'histoire du genre. — Le Contra.ito est une variete d'un genre plus
large, le dialogue entre amanU. — Aube : la forme primitive de l'aube \
semble avoir ete nn monologue plac6 dans la bouche de l'amante con- ;
gediant 6on amant au point du jour; ce therae lui-raeme paralt n'etre
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qu'unc varietö d'un autrc plus etcndu, la chanson d'adieux prononcee
par l'amante 127-45

II. Genres qui no so trouvent pas, ou ne se trouvcnt que plus ou moins
modifies, dans l'ancienne poesie francaise. Serenade. — L'aube et la
serenade sont ICR deux fat-cs du meme themc. la reunion des amants
(oarystis). — Presque tous les genres preeödents se ramenent, en
somrne, ä la chansmn de femmr : iliffercntes Varietes de celle-ei. — La
chanson de mal mariee : eile n'est pas d'origine populaire. Les
chansons mises dans la bouche d'une jenne fille sont plus anciennes;
elles nous fönt passer en revue toutes les Varietes de l'amour.
L'amour heureux. — L'amour contraiie par la resistance des parents;
1'heroYne proteste qu'elle aimera en depit d'eux; rendez-vous a la
fontaine, a un pelerinage, au bal. — Toutes ces Varietes peuvent don-
ner lien ä des dialogues entre l'amante et sa merc, entre l'amante et
une confidente ou im messager. — L'amour contrarie par les övene-
ments : depart de l'amant, ordinairemeut pour l'armee; adaptations
courtoises de ce themc : l'amant part pour la croisade, ou il s'eloigne
pour fermer la bouche aux medisants. — Absence de J'amant : chan-
6ons de regret et d'attente. — Son retour. — Son infidelite... 145-70

CHAPITRE II

TODS CES THEMES ONT ETE TKAITES EN FKÄNCE DES LE MOYEN AGE

On les trouve, plus ou moins reconnaissables, sous des formes Jyriques et
narratives ; . . ' 177

I. Formes lyriques : refrains, chansons populaires anciennes et modernes. —
L'amour heureux. — L'amour contrario par !a resistance des parents :
la fille qui demande un mari, qui est mise au couvent, qui se fait ou se
laisse enlever; serenades; rendez-vousä la foire, ä la fontaine, au bal.
(Monologues de la fille ou dialogues de la fille et de la mere.) —
L'amour contrarie par les evenements : depart de l'amant pour l'ar-
mee; chansons d'adieux, d'absenee, de retour. La fille abandonnee.
La fille eneeinte. — Les redactions francaises paraissent plus voisines
de la realite que les redactions etrangeres 180-216

II. Formes narratives : romances anonymes : elles prouvent que ces themes
ötaient connus en France des la premidre muitie du xn e si6cle. —
Elles nous fönt savoir de plus dans quel esprit ils etaient traites : on
y trouve la meme coneeption de l'amour que dans les chansons de
gestc : la fttmme est consideree comme inferieure ä l'homme; eile
eprouve l'amour plus qu'elle ne l'inspire. — Cette coneeption est
encore cellc d'Audefroi, bien qu'il appartienne ä une epoque tres pos-
terieure; eile etait donc profondement entree dans les habitudes du
gerne; faut-il y voir le rcsultat d'une Convention poetique, ou un reflet
de la roalite? Par eile, nos plus anciennes produetions lyrqaes s'oppo-
sent nettement ä celles de Ja periode courtoise. 216:30

III. Conclusion des deux precedents chapitres : objet et plan de ceux qni
vont suivre : recherche, dans les imitations etrangeres, des princi-
JKIHX traits qui caracterisent notre poesie anterieure ä l'avenement de
l'6colc eourtoiso 230-32
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CHAPITEE III

LA TOKSIB FRANCHISE 3CK ITALTI5

I. Les chansons dramatiques ou objeetives. Elles ne sont pas originales,
mais imitees de modeles francais. — Preuves : 1" elles reproduisent
quelquefois, sous des formes areliai'ques, qn'elles nous fönt ainsi con-
naitre, des genres francais; 2° leurs themes ne sont pas traites pour
eux-memes, mais introduits artificiellement dans des piices etrangeres
ä eux; 3° l'esprit est le meme qu'en France; 4» la forme est egale-
ment tres voisine de celle des pieces francaises (monologues: mono-
logues avee reponses; monologues precedes d'introductions); 5" l'imi-
tation est sensible dans le etyle et les rythmes 233-46

II. Le Contrasto de Cielo d'Alcamo. Examen des opinions ordinairement
professees ä son sujet. — Cielo etait-il un Chevalier ou un homme du
penple? Refutation des arguments tires du genre qu'il cultivc, du ton
qu'il emploie, des renseignements qu'il donne sur lui-meme. — Igno-
räit-il les corapositions frangaises et provencales. — Traces du vocabu-
laire courtois dans le Contrasto; le rythme est aussi tres voisin de
rythmes francais; il est donc certain pour nous que Cielo connaissait
la litterature francaise. — En eomposant le Contrasto, imitait-il une
piece francaise? Ce genre est, non proprement eicilien, mais commun
ä tout le domaine roman; il existait dans la France du moyen äge;
traces qu'il a laissecs dans notre litterature; imitations italicnnes. Le
Contrasto paratt donc imite, non de la pastourelle francaise, mais du
genre d'oü la pastonrelle est sortie 247-70

III. Ce que la poesie italienne nous apprend sur la nötre; cpnqne ix laquelle
l'une a dCl imiler l'autre 271-3

OHAPITEE IV

LA POESIE FBANCAISE EN ALLEMAGNE

I. La poesie lyrique allemande n'est pas originale, mfcme ä sus dcbuts : l'in-
fluence fran9aise est sensible sur les plus anciens toxtes couserves. —
Les poetes connus; sujets qu'ils traitent : reunion des amants; chan-
Bon de Separation et d'absence; chaneon de fenime abandonnce. — Ces
pieces ont-elles ete directement inspirees par des circonstanccs
röclles? — Raisons de croire qu'elles [irovienncnt de l'imitation : 1» II
n'est pas vraisemblable que les meines avcntures re soient produites
dans la vie de tant de poetes differents; 2» les thömes niniifjticnt de
precision et plusieurs sont traitös dans la meine piece; 3" invraisem-
blances et incoherences. — 'i'oute cette poesie est dejä impregnee des
theories courtoises : le Dienst; amour de tetc insphe par certaines
vertue autant que par la beaute; conditions et cfiets de cet amour; le
Merltccre. — On y trouve aussi les prineipaux traits habituels ä la poesie ;
francaise : debuts cpnventionnels, metaphorcs et locutions consacrees.
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— Imitations directes de poetes francais. — II n'y a donc pas lieu de
maintenir une distinetion absolue entre une ecoTe tout originale (aus-
tro-bavaroise) et une ecole imitatrice (rhenane) : la premiere a sim-
plement imite une periode anterieure de la poesie francaise 274-!)ü

II. Chansons anonymes (mises ordinairement dans la bouche de femmes). —
Meme st elles avaient reellement des femmes pour auteurs, seraient-
ellee pour cela originales? — En est-il ainsi ? Ce genre ctait-il inconnu ä
la lyrique romano 1 — Ici encorc, Pimitation est probable... 295-300

III. Peut-on reconstituer les prineipaux traits d'une lyrique allemande ante-
rieure & toute iraitation etrangere? Les « formules » le permettent-
elles, comme le croit .M. Eichard-M. Meyer? — L'influence cour-
toise (ou franeaise), sensible jusque dans ces formules et dans les
Carmina Surana, oh 51. Meyer veut retrouver des pieces pures de
toute Imitation 300-5

IV. La poesie allemande a imite la nötre plus tot que la poesie italiennc et
.en represente une phase un peu anterieure 305-7

CHAPITEE V

LA POESIE FRANCAISE EN PORTUGAL

I. Les cantigax d'amigo, qui peuvent ecules etre alleguees ici, ße divisent, au
point de vue de la forme, en deux categories : ballettes, ehannons ä
repetitionn. — Theories de Dies, de JIM. P. Meyer, Monaci, Braga. —
Ces pieces ne sont pas recllernent populaires, ce Kont des imitations
savantes de la poesie populaire; en effet : 1° les sentiments qui y sont
exprimes sont soavent raffines; 2° elles se suivent dans un certain
ordre necessaire 308-15

II. Ces imitations ont-elles cchappe ä toutc influence etrangfcre? — Traces,
dans leur forme, de l'influcnce provencale et francaise. — Imitations
presque litterales. — Les themes eux-memes paraissent empruntes :
1» ils sont plus indetermines qu'en France; 2» la forme de la chanson
dramatique paratt inconnue ä la poesie populaire du Portugal mo-
derne; genres communs a celle-ci et a l'ancienne lyrique portu-
gaifO 315-27

III. Arguments allegues par M. Braga en faveur de l'origine populaire de
certaines pi6ces : les bayladas, les chansons de rilain, les pieces dites
populaires intercalecs dans los comedies de Gil Vicento 827-34

IV. Contradiction apparente : il y a, dans la poesie portugaise, des genres
modernes et d'autres fort anciens. Faut-il admettre que la poesie
francaise a ete transportöe cn Portugal de tres bonne heure, au
xl" Eiecle, par exemple, et qu'elle y a vecu sous sa forme primitive
jusqu'nu XII«? ou bien que les trouveres portugais de cette derniere
epoque nons ont emprunte et fait fieurir chez eux des genres alors
vioillischez nous? 334-38
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TROISIEME PARTIE
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GENERALITES 339-41

CHAPITEE I

LE VERS
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longs vers (probablement des tetrametres trochai'ques) coupes par des
limes interieores 363-77

II. Los strophes en ab ab ab ab et en ab ab ab correspondent rcspcctivc-
ment ä qoatre ou trois longs VCTB coupüa par une rime Interieure. —
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analyse ä un quatrain, qui est ne lui-mOme de deux longs vers du
latin vulgaire. — Le stornello nous permet de remonter plus haut et
de conjeeturer l'existence de pieces composees d'un seul long
vers 377-80

CHAPITRE III

LES GENRES A FORME FIXE

I. Ils etaient destines ä regier la danse. — Caractere eminemment draraa-
tique des chansons ä danser 387-D7

II. Forme primitive de la chanson ä danser. La strophe cn aaab ab. Elle
doit Ctre issue d'une modifloation du Couplet monorime suivi d'un
refrain 397-401
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en Italie, en Portugal 401-6
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IV. Le ronilet. Comment etaient executes lea rondets? Distribution du texfe
enlre le soliste et le chceur. — Forme provencale du rondet; le refrain
y etait-il repcte et ä qnel endroitif — Originc populaire de la forme
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